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« Montres et bijoux 1970 »

Refuge de la séduction
Le 29e salon de la Montre et du
Bijou, qui est la plus importante
manifestation mondiale de la
mode horlogère, de la bijouterie
et de la joaillerie, s'est tenu du
10 octobre au 1" novembre au
Musée Rath à Genève, selon la
coutume, sous le haut patronage

du Conseil d'Etat de la
République et canton de Genève

et du Conseil administratif
de la Ville. Cette exposition a
réuni une fois de plus le nec
plus ultra de l'industrie suisse
de la montre et du bijou et a
prouvé d'une façon éclatante
la vitalité de ce secteur de
l'économie suisse important tant
sur le plan technique que sur
le plan esthétique.
L'exposition fut ouverte au
foyer du Grand-théâtre, par
Mme Lise Girardin, Conseiller
administratif de la Ville de
Genève, déléguée aux beaux-arts
et à la culture et ancien maire
— première femme à accéder
à de telles fonctions en Suisse.
Dans son allocution d'ouverture,

Mme Girardin insista sur
la joie que représentait pour
elle l'inauguration d'une exposition

réunissant des objets
créés pour le seul plaisir de
l'œil, mettant la technique au
service de la beauté.

Personnalité très élégante, à
l'image de cette ville qui se
targue d'être un petit Paris, Mme
Girardin portait une robe noire
aussi simple que raffinée ; détail

étonnant pour une cérémonie
de vernissage, elle ne portait

aucun bijou si ce n'est une
petite montre discrète et une
alliance, ce qui se révéla être
le signe d'un raffinement exquis
lorsque l'assemblée pénétra
dans les salles d'exposition du
Musée Rath : comment la
première dame de Genève eût-elle
pu contempler les merveilles
des créations horlogères et
joaillères de 1970 en portant
un bijou de l'année précédente

Si certaines pièces de cette
exposition ont une très grande
valeur, celle-ci est bien plutôt
due à la qualité artistique
exceptionnelle des créations et
à l'exactitude incomparable des
mouvements de montres qu'au
nombre de carats des pierres
qui les ornent. Et il y a même
lieu de saluer ici cette grande
qualité de nos artistes qui, utilisant

des pierres semi-précieuses
telles que coraux, turquoises,

lapi-azuli et grenats,
créent des bijoux uniques, plaisant

aux femmes les plus
raffinées tout en gardant des prix
raisonnables et surtout demeurant

adaptés à la vie quotidienne
moderne.

L'originalité de la conception
mérite également un hommage
particulier. Il est fort réjouissant
de constater le nombre sans
cesse croissant des modèles
qui sortent des tendances
générales et qui — malgré leur
extravagance parfois — restent
toujours dans les limites du bon
goût sans jamais choquer. C'est
certainement là l'une des
raisons du succès des créations
suisses au-delà de nos
frontières et même en France, pays
qui a de tout temps été le haut-
lieu de la création et de la
mode.

L'exposition s'accompagne
traditionnellement de la remise
des Prix de la Ville de .Genève,
comprenant un prix de bijouterie,

un prix de joaillerie, un prix
d'horlogerie et un prix d'émail-
lerie, destinés à remettre à
l'honneur ces arts longtemps
négligés et que nos artisans
font revivre avec succès et
talent. Chacune des catégories se
voit imposer un sujet qui varie
d'une année à l'autre. C'est ainsi

qu'en 1970 par exemple, les
joailliers se sont vu proposer
l'exécution d'un pendentif alors
que les bijoutiers ont dû créer
un coffret de maquillage avec
accessoires et les émaillers un
réveil. Les horlogers, pour la
première fois cette année se
sont vu imposer non seulement
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